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    Trimestre très agité : le pétrole agite toujours le monde, le GIEC l’alarme, les gilets jaunes et la PPE 

 

Une nouvelle crise pétrolière : cette nouvelle crise peut s’expliquer directement par est la politique 

des Etats-Unis : la menace d’un embargo sévère sur les exportations de pétrole iranien avait fait 

grimper le prix du pétrole, diminuer la demande, et augmenter les stocks ; la volte face surprise, de 

ne pas l’appliquer pour le moment, a provoqué une baisse ultrarapide du prix le faisant passer en 

quelques jours de plus de $80/bbl à moins de $60/bbl. Aguerris, OPEP et Russie ont réagi rapidement 

en revenant aux quotas, bien que faisant le jeu des Etats-Unis; ils deviennent exportateurs de pétrole 

pour la première fois depuis 45 ans ; le niveau de 60$ pourrait tenir un moment, car il est acceptable 

pour les deux parties. 

Le GIEC tire la sonnette d’alarme : le GIEC avait été chargé d’étudier un scénario limitant la hausse 

anthropogénique à 1,5°C. Sans accélération drastique de réduction effective des émissions de GES- 

50% de réduction dès 2030-cette augmentation serait atteinte dès 2040/2050, au lieu de 2100 : les 

catastrophes environnementales vont s’accélérer. Les prévisions sont à la hausse des émissions pour 

2019, comme en 2017 et 2018. La COP24 de Katowice a vu «un clivage profond entre la volonté de 

très nombreux pays à reconnaître clairement le message du GIEC et le refus d’un très petit 

nombre » : parmi ce petit nombre, les trois plus grands pays producteurs de pétrole : Etats-Unis, 

Russie, Arabie Saoudite. Les décisions prises lors de la COP21 ont finalement été approuvées, sans 

modifications, jugées insuffisantes pour un objectif de 2°C, mais déjà très difficiles à appliquer. 

Les gilets jaunes à la manœuvre et la PPE : la suspension des taxes supplémentaires prévues en 2019 

sur l’essence et le gas-oil peut paraître comme une mesure antiécologique; mais si elle retarde la 

disparition du diesel au profit de l’essence, elle sera bénéfique ! Alors que la France a pris du retard 

sur ses objectifs d’énergie renouvelable, le projet de PPE maintient les objectifs de la LTECV,-Loi sur 

la Transition Energétique et la Croissance Verte-, qui conduit à un triplement des électricités 

intermittentes d’ici 2032, avec une pression plus forte sur l’éolien terrestre, de quoi mobiliser bientôt 

d’autres gilets jaunes. L’exemple allemand joue toujours, malgré l’inefficacité de leur politique, 

évoquée dernièrement par le candidat à la présidence de la CDU, pour remplacer Mme Merkel ; 

M.Friderich Merz déclarait récemment : « notre politique environnementale est pleine de 

contradictions ». Néanmoins une nouvelle consultation est prévue, peut-être sous l’influence des 

manifestations, mais toujours dans le cadre de la loi 2015, avec une grosse ambigüité sur le nucléaire 

2050, malgré la position européenne de compter davantage sur le nucléaire : source « vision 

stratégique à long terme » de la commission européenne du 28 nov. 2018, faisant suite à la 

publication du « World Energy Outlook 2018 », avec les mêmes recommandations. 
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